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pas ét préc(des dle îra'aIx préparatoires. pa part
des écoles ne'ont envoyé que leur travail <le huit out
quinze jours.

Les homnespéciaux qui voudront comnparer les
diverssystèmes reprêseittsa l aris, ie mianq leront pas
de tenu' comptde e ces conditions pliticllières dans
lesquelles s'est fait l'eximosition scolaire île la provincel
de Q e.'

Ainsi, graice à i bonie volonté de: atttotités lui ont
créé le Dépôt de Livres et peruuis ensuite imie prein ière
exposition scolaire provinciale nous avons pli, en deu x
mois, compléter ne orgaiisation aui nois a valt à
Paris la lalus belle des récomipenses, d'autant plus belle
qu'elle nous est décernée principaletnent pour les " tra-
vaux d'éleves, iecieillis dans le uier iliuqîi ue nouvelle-
nient adopté dans nos écoles.

Le Surîintendant pourrait 'enorgueill r de ce succes
il prfère s'en aitor'isei pout r'claîner iuielite b ài-
veillance dle la uaut de la législauie et du p s lorsqu'i 

rcller ae n ou le réfoi' nies.

One Calinui à 1 ans

Le journal Educ <io, publié à Paris, contient un
rtcle inil Le Canda à Jerposiionii (lont noiîs ai mons

i reproduire les passages suivants
Puisque l'Angleterre nous fournit timo si maigre

exposition pédagogiue, passons au Canada, où nous
trouverons amplement à satisfaire: notre curiosité, et
qui, dans cette occasion, donne un exemple honorable -à
sa métropole. Il y a de plus ici pour nous un double
intérêt : tant de souvenirs nous rattachent e etefet à
cette vieille colonie fratiçaise qui nous resta si longtemps
attachée par tant de liens intimes et par un patriotisme
ardent, Le Canada, chacun le sait, a gardé de sons passé
notre religion, notre langue, une partie le nos itnstitti-
lions et jusqu'à nos mours caractéristiques .........

Un fait important à noter, c'est que les écoliers
canadiens n'ont qu' un calier unique pour tous leurs
devoirs. Ceux que nous avons cis sous les yeux sont
simplemient lestaches que les élèves auraienît elles à
remplir jour par jour, heure par neure en temps ordi.
uaire et sans avoir à se préoccuper d'une exposition
quelcolique. Ces devoirs ont été rédigés cinq oti six
semaines seulement avant d'être expédiés à Paris. " Nous
trouvons à ce systèie, nous a dit M. Archainbault, le
très-distingué commissaire canadien,un double avantage:
celui de mettre parents, maitres et inspecteu1rs, annéme
<le constater facilement eti réleit la foi-ce ot la
faiblesse d'une classe, et celui de débarrasser totit le
monde d'une masse de cahiers inutiîles.'"

Les devoirs d'élèves envoyés par des étaulissements
protestants et catohues sont gêénéraleictit soignis,
mais souvent empreints d'une naïveté qu'on tei retrouve
guère dans les devoirs d'écoliers américains publiés
naguere par M. B3uissun. Chez les jeunes filles on
renconître assez communément Je ne sais quel vague
sentiment de rêverie ou de mélancolie qui étonne et qui
parfois manque de simplicité. En revanuche tousi ces
devoirs d'élèves, quel que soit le sexe <le leurs auteurs,
ont un grand cachet de vérité et d'honnêteté. Les
devoirs soit anglais soit français, en nombre à peu près
égal sont scrupuleusement marqués à l'encre rouge
lorsque l'écolier a fait des fautes, et à chaque page se
révèle la preuve que le maltre a laissé ses élèves suivre
leur propre mnspiration
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RUCTION PUBIlQUE

En passatit aux atires devoirs nons avons remi arqué
ne l'histoire générale est assez sérieusenent cultivée
ans les écoles dui Canada. Celle de la colonie y occup,

naturellement la pItemièro place ; mais il est facile de
s'apercevoir que les directents et directrices d'éçoles
appartenant à la population d'origine française, lticnient
beaucoup à ce lue leurs élèves couliaissenit les grands
homunies et les grands événements de la vieille nère
patrie. Il en est autrement, c'est tout simple, dans les

rovinces de formation rce U ommte. ru ire l Nouveau
Ilrunsw ick, où le fond de la populatiuest britanmique.

A côté des devoirs historiques vieiment 'n placer
d'autres dont la plupart consistent en lettres de natinre
di r n tes, ma i s se rappoia tnt en général aux ilncide nts
de la vie réelle. Ces petites compositions ont un carac'
tZre pratique qui plait d'autant plus qu il sera pport
mieux à lavie de ceux qui les font.......

L: géograplie éléientair' parait être cultivé ave'
soin dans les écoles dt Canada mon sens les cattes
muttes destinées å lenseignement ont un grand avantage
sur celles de :Angleterre : elles sont innits reimplies île
détails, et pair conséquent permettent à l'enfant de saisir
d'un coup d' mil ce que lui moitre son inaitre .'ai
remarqué particulièrement ce qu'on pourrait appeler i'
pluvio-sphère ou une carte représentait les régions di
ionde où les pluies sont oit îerpùtuelltso vaîri;lels.
l'out le monde sait que dans la Zéne équatoriale il oxstc
toujours une ceinture de nuages qui laissent tomber
chaque jour itie certaine quantité de pluie sur les
contrées qu'ils surplombnt, tempérant ainsi les ardlirs
d'uî n soléi I tropical. La carte canadienne indiqu aveu
itie clarté nerveilleuse ces dilêrences <le températuit r

et île pluie et grave ce fait géographique d'une fýaçdonl
indélébile dans la mémoire (les élèves. Ce sont de petits
détails sans doute. mais l'enseigne lent ne s composetil
pas le petits détails ? En tons cas il est lon de les inoter
et peutétre de les imiter.

Quant aux travaux cartographi îles des écolicrs, il
eti a un certain oiimbre qui ne sott pa assurénient aes
chefs-d'amuvre, comme j'en ai vu dans d'autres expositionî
scolaires, mais ils Ont peàïLcii près toits le mérite (le
l'exactitude. De fait, ce que nous devons deimander aux
enfants de nos écoles primaires. c'est de pouvoir faire
presque à main levée la carte (le leur coniunie, <le leur
arrondisseient. etc. ; ils n'ont done besoin la plupart dtu
temps que de faire un croquis cartographiqie, et c'est
précisémntt: que ious présentent ces essais des jeutics
Caiadietis. Nous avons donc sous les Veux, tantôt des
cartes de toute la colonie, oit plîts souvetit des crou is
(le la province d'Ontario, de Québec ou dt Nouveau
BruIîswicketc .

Les écoles normales occupciit naturellatmont u ti plaae
fort importante lans le régime scolaitre du Canada: elles
sont au nomsbre de trois pourIa irovince de Québec, de
deux pour la province d'Ountario et d'une création assez
récente, tnais le gouvernement et les citoyens ont rivalisù
d'ellorts pour les mettre ai niveau de ce qu'exige la
pédagogie moderne. La direction le ces établissements
est conitée à des prêtres chez les catholillues ; à des
pasteurs ouià des laïques, chez les protestants; itais rien
n'est épargné de part et d'autre ponr' ý former (les
instituteurs instruits et exemplaires dans Ieur conduite
morale. A chacuttie de ces écoles nornals sont attachées
des écoles annexes comme cela se pratique aux Etats-Unis
et cin Europe. Le cours d'études réglementaires est de
trois aiiées, qui peuvent se p'olotger d'une nimne si
c'est nécessairec, et si j'en juge par IL progratnme Ofliciel
et par les travaux des éleves qui figurent à l'exposition,
ces établissements penvent déja rivaliser avec les ineil'
leures institutions de ce genre qui fonctionnont dans
ii'Vieux conitinent.


